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Klaus Barbie
ne sera pas condamne

Klaus Barbie, le bourreau SS de Lyon, responsable
de la deportation et du meurtre de milliers de
juifs et de resistants, attend depuis quelques
mois dans une prison lyonnaise qu'on le juge, enfin,
pour ses "crimes contre 1'humanite" commis il y a
une quarantaine d'annees. Ii y a quelque chose de
grotesque dans cc proces d'un vieil homme malade.
Le punir aujourd'hui ne peut guere servir a 1'ame-
ner a examiner sa conscience et a se repentir. Ses
jours sont comptes d'une fagon ou d'une autre.
Alors un proces pour 1'exemple? pour montrer qu'il
y a des crimes qui ne sont jamais prescrits? Je
veux bien

mais pourquoi alors ne place-t-on devant les
tribunaux, devant un tribunal universel les Klaus
Barbie d'aujourd'hui? Ii y en a trop: Je le sais
bien. Les gouvernements qui respectent tous les
droits de 1'homme se comptent sur deux mains au
plus. Et pourtant, il faut bien le dire, il y a
des degres dans leur violation. Un Russe qui se
met a contester son gouvernement, a reclamer la
liberte d'expression et de reunion, la liberte syn-
dicale ou religieuse, finira dans un asyle pseudo-
psychiatrique ou dans le froid siberien. Il en va
de memo du Chilien, du Tcheque, ou de 11Indonesien.
Mais il n'y a que peu de regimes qui poussent leur
mepris de la dignite humaine au point de vouloir
exterminer une race entiere. Russes et Chiliens,
pour des raisons qu i ll ne nous appartient pas de
juger, pourront au moms sauver leur vie, quitte
de perdre leur honneur en renongant a leurs convic-

tions personnelles. Les juifs et les tziganes,
sous Hitler, n'avaient meme pas cette possibilite:
ils etaient predestines a la mort uniquement a

cause de leur appartenance raciale. Le fameux tri-
bunal de Nuremberg a qualifie ces horreurs de
"crimes contre l'humanite. C'etait en 1945-46.

A ma connaissance, la communaute internationale,
a travers 1 1 Assemblee generale des Nations Unies,
n'applique cette definition en 1983 qu'a un seul
Etat du monde: l'Afrique du Sud (1). L'ONU est
presque unanime a qualifier _PapaAtheid de "crime
contre 1'humanite" et de "menace a la paix et a la
securite internationale". Un Noir, en effet, ne
peut echapper a la terreur des Blancs, meme pas en
s'alignant; la couleur de sa peau suffit pour le
condamner.

Depuis plus de 3o ans, depuis 1952 exactement, la
meme ONU s'efforce de faire prendre conscience aux
Blancs d'Afrique du Sud et de les amener a ouvrir
le dialogue avec les Noirs. Peine perdue. Aujourd'
hui l'ONU ne voit plus qu'une seule chance d'evi-
ter la revolte armee des Noirs et le bain de sang
qui s'en suivrait: faire pression sur le regime a

l'aide de sanctions economiques.

Nos dirigeants politiques, bien sOr, n'ont pas man-
qué de condamner a leur tour _PapaAtheid. Mais
quand ii s'agit d'en venir aux sanctions, les gou-
vernements luxembourgeois successifs comme la plu-
part de leurs collegues occidentaux, se rappellent
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les bonnes relations commerciales avec l'Afrique
du Sud et restent complices des crimes qu'ils eon-
damnent. Ont-ils oublie que ce ne furent pas les con-
demnations verbales qui arreterent Hitler, qu'au
contraire, il en rendit responsables les juifs
memes pour renforcer encore leur oppression? Et
ceux qui appellent "terroristes" les braves combat-
tants de l'"African National Congress " et autres
mouvements de liberation d'Afrique du Sud, n'ont-
ils pas honte en celebrant deux pages plus loin
les heros de la resistance de 194o-45 comme martyrs
de la liberte? me comprennent-ils donc pas la le-
con quo nous donnent ces victimes du nazisme?
Mais l'heure oU nous apprenons quo les Etats-
Unis se soot servis des criminels nazis, des le
lendemain de la guerre, pour combattre le commu-
nisme,	 ne faut sans doute plus s'etonner de la

protection dont jouissent les Botha et autres Bar-
bie sudafricains. Hitler aussi s'etalt concilie
1'adhesion des masses sous le couvert de l'anti-
communisme, et avait pu consolider son pouvoir sans
reaction etrangere.

Non, je ne voudrais faire partie du jury de Klaus
Barbie.

Michel Pauly

(1) Notons hien quo si cette condemnation par
l'ONU est unique, nous ne croyons pas quo clans la.
reelite 1 1 Afrique du Sud soit l'unique pays 5 en
etre la. Pour ne prendre qu'un soul autre exemple:
le regime sanguinaire de Pol Poth, chasse par 1'en
vahisseur vietnamien, attend toujours so condemna-
tion par l'ONU ou le monde occidental.

Die Rassendiskriminie ng
hat Tradition

Als die Ostindische Handelskompanie Mitte des 17.
Jhs. beschloss, auf dem langen Seeweg nach Indien
eine Erholungsstation fUr ihre Seeleute an der
SUdspitze Afrikas zu errichten, verfUgte sie Uber
ein Territorium, das sich zwei Vblker teilten: die
Buschmanner, Hbhlenbewohner und Jager, und die
Khoinkoin, Nomaden und ViehzUchter. Die 1652 von
Jan van Riebeeck gegrUndete Siedlung zog zahl-
reiche Abenteurer an,und die Kompanie sah sich
gezwungen, aus GrUnden des "Law and Order" einen
Einwanderstopp fUr Weisse zu verhangen, aus GrUn-
den der Rentabilitat aber den Sklavenhandel bei-
zubehalten, der die Niederlander mit billigen Ar-
beitskraften aus Madagaskar und Indonesien ver-
sorgte. Durch Gesetze institutionalisiert, ver-
ankerte sich die Sklavenhaltergesellschaft mit
all ihren Repressionsmechanismen in der Mentali-
tat der Weissen.

Bald aber wurde der Einfluss der Kompanie den
weissen Siedlern der Kapkolonie zu gross und im-
mer mehr Buren zogen auf der Suche nach grbsserer
Unabhangigkeit und neuem Weideland ins Innere des
Landes. Dieses Expansionsbestreben fUhrte zu zahl-
reichen bewaffneten Auseinandersetzungen mit den
rinheimischen,und innerhalb eines Jahrhunderts
waren die Buschmanner und die Khoinkoin durch
Kriege, Epidemien und Alkohol fast vollstandig
ausgerottet.

Die zweite Generation der weissen Siedler nannte
sich "Afrikaaner", um sich von den Niederlandern,
der Kapkolonie zu unterscheiden und ihre Sprache,
dos "Afrikaans", entstand aus einer Mischung
des Niederlandischen mit einheimischen Dialekten,
sollte spater zur ersten offiziellen Amtssprache
SUdafrikas werden.

Trotz des Verbotes der Regierung in Kapstadt, mit
den "Kaffern" in Kontakt zu treten, lieferten
ihnen die Buren erbitterte und siegreiche Schlach-
ten, die ohne Zweifel zur GrUndung einer ersten
Burenrepublik gefUhrt hatten, wenn sich die Bri
ten nicht 18o6 der Kolonie bemachtigt hatten.
Mit ihnen hielt eine Liberalisierungspolitik
ihren Einzug (Verbot der Sklaverei und Rassen-
diskriminierung, gleiche BUrgerrechte fUr Schwar-
ze und Weisse), die 15.000 Buren 1835 zum "Gros-

sen Trek" bewegte: ausserhalb der britischen Ke-
lonie wollten sie im Rahmen einer souveranen Re-
publik ihre Sklavenhaltergesellschaft neu auf-
bauen. Am l6.Dezember 1838 vernichteten sie ei-
nen Zulustamm unter Kbnig Dingaan (noch heute
ist der 16.Dezember -Dingaans-Tag- sUdafrikani-
scher Nationalfeiertag!) und am 14.Februar 184o
konnten sie die erste Burenrepublik, Natalia, aus
rufen, in der nur hollandische, in Kapstadt
geborene SUdafrikaner dos voile BUrgerrecht
hatten. Die Sklaverei wurde wieder eingefUhrt und
die Zwangsansiedlung aller Nicht-Weissen in
festgesetzte Gebiete verfUgt.

Das rasche Eingreifen der Englander, dos zum 1.
Krieg zwischen Buren und Briten fUhrte, ver-
hinderte die Anwendung dieser Massnahmen,und
wieder einmal zogen die Buren die Auswanderung
der Anpassung vor.

Neben Natalia annektierten die Englander Gebiete,
die ein zweiter Burentrek jenseits des Oranje-
Flusses besiedelt hatte und forderten so die
Buren zu einer bewaffneten Auseinandersetzung
heraus.
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